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LES ADIEUX D'UN SOLDAI

C'était a la Salle d'exercice (le lit rue Uraji,,
(lue lues JoLtrà avant le départ dles troupes pour
la camupagne (lu iNord-Ouesù. On passait eii revue
quelques volontaLires réCellklmuueIt enlrôlés, patroil
lesquels se trouvait uLL nLomihtlth dlaz r, gaillard
de six pieds Passés. [À) sergent-major (tu regilILt,
qui mesurait à peine cinq pieds et qîuelques Itou-
ces, s'avance pour coitmmanderCL l'exercice. Au pré.

motter muot (lu conmmaîndemnt, tous los autres, ià
l'exceptiohn ie Itlaadresictit lu. tête et Se

mettenit atu port (liarmles. A cette vue, lesegeo
major s'approche du lui et (lit d'un(% voix cour-
roucé(,e

-Mais relevez <Jonc la tète, vous, là!
I(tiIzLr élève un peu la tête.

-Plus haut encore.
La tête se redr-sse un tant soit peu.

Le sergent-ma ' or, im.pa.tienîté à la. liii, se hausse
sur le bout des pieds, et parvenant avec hIeau-
coup dle dillicul té à touchetr u imeuntont de' Bal-
tîtazair, il lui relève la tête uLtanit ulue les ci roms-
tances Ile lui permuettent, puis il dlit eisiui t( Ld'i

petit air sati.ëtit : l Allons, c'est mieux, tmais
tâ~chez (ie gadrcette position."

La situation commmîeuî.;Iit à intéresser les autre's,
qui voyaient 1l':ltltazu.r doiniie del, la tête et des
épacles le pauvre sergen t-major, oi.qutoLut a
coup, unîe voix lamntabile quii sembnliut partir
<le lat voûLte, d1-illande

- -teFaut-il qjue ile cowiîervc toujours cette posi-
tion, hmont sergenit

-Oui, mtais pourq~uoi cette question ?

-- Parce que, dans ce cas, Je vais vous f:îirit
mtes adieux. Je îLe vous reverrai plus .ia:iisti en-
ce monde.
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